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À Stéphane.




 


Avertissement aux lecteurs 

Il est des peuples étranges qui vivent dans des mondes parallèles. Rien, a priori, ne trahit leur présence. Ces êtres sont en toutes choses, connaissent d’autres réalités que les nôtres, mais partagent le même espace que nous.
Accepter de s’ouvrir à l’extraordinaire et l’inattendu permet parfois de les rencontrer.
Mais qui n’est pas en éveil, ni doué d’une infinie patience, ne percevra pas les infimes traces qui prouvent leur existence...
 
... peut-être un jour les croiserez-vous.
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– Tomas, tu perçois le murmure de ce chêne ?
Il tourna vers son amie un visage heureux et lui sourit.
Lui ne percevait rien. Et il s’en moquait. Le seul spectacle de Lylas suffisait à le combler.
Elle posa son front contre l’écorce.
– Il est comme nous, dit-elle.
Tomas ne pouvait détacher son regard de Lylas. Sa chevelure d’un blanc immaculé ondoyait dans la légère brise. Son corps juvénile, plus gracieux que n’importe quel paysage, se confiait au chêne tandis que les rayons du soleil jouaient sur son visage à travers le feuillage. Concentrée, elle gardait les yeux clos, à l’écoute des imperceptibles chuchotements de la nature.
– Le ciel et la terre sont en lui.
Tomas s’approcha d’elle et la saisit par la taille.
Lylas, surprise, souleva ses paupières, découvrant la profondeur de ses immenses yeux noirs.
– Plus que le murmure des arbres, c’est le battement de ton cœur que j’aime entendre, lui glissa-t-il à l’oreille en l’attirant contre lui.
Lylas posa un doigt sur sa bouche.
– Tais-toi. La vie aime aussi le silence.
La jeune fille tendit ses lèvres pour l’embrasser quand, soudain, un vent frais secoua les branches au-dessus de leurs têtes, emportant les feuilles les plus tendres.
Un long frisson parcourut Lylas. Tomas la sentit se raidir, vit son front se plisser.
Alors qu’il l’interrogeait du regard, le ciel s’obscurcit. La pénombre brouilla les contours des arbres, avala les couleurs, transformant le paysage en nuances de gris. Le vent gémissait dans les arbres. Tomas resserra son étreinte. Des bourrasques furieuses tentaient de les arracher l’un à l’autre. Il s’agrippa à elle. Puis ce furent les ténèbres.
Il regarda Lylas, et fut saisi d’effroi. L’obscurité avait dévoré chacun de ses traits. Elle n’était plus dans ses bras qu’un corps inerte et sans visage. Autour d’eux, la nature s’était évanouie. Il eut envie de crier, mais aucun son ne sortit de sa gorge.
À cet instant, la tête de Lylas bascula en arrière et ses pieds quittèrent le sol. Tomas la serra plus fort encore, une rafale subite et cruelle la happa et l’emporta. Il voulut la rattraper, en vain. La terreur le paralysait. Vaincu, il tomba à genoux. Ses hurlements se perdirent dans l’immensité noire et avide. Alors qu’il s’apprêtait à y plonger dans l’espoir d’y retrouver Lylas, il s’éveilla soudain, se redressa dans un sursaut, haletant, ouvrit les yeux. La lumière l’éblouit. Autour de lui, la nature était paisible. Le soleil, parfaitement immobile, occupait sa place immuable dans le ciel.
Il s’était assoupi à l’ombre de l’arbre dans lequel Lylas s’était tant de fois installée pour l’observer. À cette pensée, Tomas sentit son cœur saigner. Depuis sa disparition trois mois plus tôt, il n’avait pas de nouvelles et, comme dans son cauchemar, il n’avait rien pu faire pour empêcher son enlèvement.
Une rage profonde mêlée d’impatience bouillonnait en lui. Il en voulait à cette guerre qui, après lui avoir volé ses parents, avait consumé Rose Mama, sa grand-mère qui l’avait élevé et venait de mourir. Cette guerre, qui avait conduit à la disparition de Lylas et emporté l’insouciance de leurs quinze ans.
Aujourd’hui sa décision était prise : il allait partir. Il avait accompagné Rose Mama jusqu’à son dernier soupir et désormais son cœur était ailleurs, loin, auprès de Lylas. Mais où était-elle ?
Son regard se posa alors sur son ombre.
– Tu te souviens de ce que tu m’as promis le soir de l’enlèvement de Lylas ? demanda-t-il à l’Ilys qui y résidait depuis toujours.
∞ Oui, je m’en souviens, répondit Mex.
– Répète-le-moi.
∞ Mais...
– Maintenant ! exigea Tomas. J’en ai besoin.
∞ Nous la retrouverons, vibra-t-il.
– Encore, ordonna-t-il en haussant la voix.
∞ Nous la retrouverons.
– Encore !
∞ Nous la retrouverons, répéta Mex.
– Nous, nous, nous, insista Tomas avec force.
∞ Oui, nous.
– Je peux compter sur toi ?
∞ Oui, affirma Mex d’une vibration ferme. Tu es plus que mon hôte, Tomas, nous sommes liés à jamais, et cette guerre est avant tout la mienne.
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Des recrues nombreuses s’initiaient aux techniques de combat lorsque Tomas traversa d’un pas décidé la zone d’entraînement. Certains maniaient l’épée et le couteau, d’autres se perfectionnaient à la lutte à mains nues. Nul ne savait la forme que prendrait l’assaut de l’ennemi, ni quand il aurait lieu. Leur seule certitude était que chaque jour l’échéance se rapprochait.
Tomas pénétra dans le bâtiment principal. Même s’il était décidé, il n’en menait pas large. Là allait débuter le huis clos du conseil des initiés, au cours duquel se joueraient les conditions de son départ.
– Si le Grand Commandeur refuse de nous octroyer quelques hommes pour partir libérer Lylas, nous quitterons le campement sans prévenir quiconque. Il n’y a plus de temps à perdre, annonça-t-il, les poings serrés, à son Ilys.
Mex se contracta et sa structure limpide vira au noir.
∞ Laisse-moi trouver les mots pour le convaincre, Tomas. Avant d’être le Grand Commandeur, Wiggs est celui qui en se divisant m’a donné la vie.
Tomas poussa la porte. Les autres membres du conseil étaient déjà installés sur les tabourets en bois disposés en demi-cercle face aux berceaux vides. Quatre femmes et sept hommes, tous des initiés parmi lesquels Dennis, chargé de la sécurité du camp, qui lui adressa un léger signe de la tête.
Tomas lut dans son regard une interrogation muette qu’il décida d’ignorer. Deux rides plissèrent alors son front dégarni.
Tandis qu’il s’installait, Louise entra à son tour, ses jumeaux dans les bras.
– Je suis désolée, s’excusa-t-elle à mi-voix. Ils ont mis plus de temps que prévu pour manger.
Elle les déposa délicatement dans les berceaux et se retira en silence.
∞ Nous pouvons commencer, décréta le Grand Commandeur, dont la structure légèrement fripée trahissait l’impatience.
Chaque Ilys transmettait à son hôte les vibrations du Grand Commandeur. À ses côtés, dans l’ombre du second bébé, son Haut Conseiller n’émit aucune vibration.
Le conseil se réunissait ainsi une fois par semaine. Chacun des membres était à son tour invité à présenter son rapport. Dennis fut le premier à égrener ses informations.
– Les travaux de la deuxième enceinte sont en avance sur le calendrier prévu, annonça-t-il avec satisfaction. Dans moins de quinze jours, les derniers postes de guet seront opérationnels. Quant au chemin de ronde, il est complètement défriché. Il nous reste à terminer de creuser le fossé sud et à surélever la tour nord. Il nous manque cependant du bois pour...
– J’ai doublé les équipes chargées de l’approvisionnement, le coupa l’intendante principale. Vous aurez tout le bois nécessaire dans les prochains jours.
∞ C’est parfait, commenta avec simplicité le Grand Commandeur.
Tomas écoutait d’une oreille distraite. Les problèmes de ravitaillement, le recrutement des troupes, l’organisation des équipes et des patrouilles, étaient éloignés de ses préoccupations. Le battement régulier de son pied sur le sol trahissait son bouillonnement intérieur. Aussi, avant que les membres du conseil ne le remarquent, Mex prit le contrôle de la jambe de son hôte et l’immobilisa.
Tomas ne manifesta aucune réaction.
L’Ilys de Dennis, chargé de la perception des vibrations ennemies, dressa à son tour un état détaillé de la situation.
∞ Les vibrations que nous captons attestent que de petits groupes très mobiles d’ennemis patrouillent dans les alentours. Ils nous observent, étudient le terrain. Ils sont tellement sûrs de leur supériorité qu’ils ne cherchent pas à être discrets. Leurs Ilys ne recourent à aucune technique de brouillage.
∞ Vous avez repéré des mouvements de masse ? interrogea le Grand Commandeur.
∞ Non, aucun à ce jour.
La tension monta d’un cran. Le Grand Commandeur donna alors la parole au maître d’armes.
∞ Sommes-nous prêts ?
De taille moyenne, le maître d’armes était tout en muscles, avec un regard vif qui lui suffisait pour donner ses consignes. Son visage se durcit.
– L’apprentissage des techniques de combat n’est pas des plus aisés et je me trouve dans une situation délicate. La quasi-totalité de nos troupes est composée de réceptifs. Ils ne connaissent donc pas l’existence des Ilys. De plus, parmi ces réceptifs, beaucoup le sont très peu. Il est alors difficile pour les Ilys de suggérer efficacement à leur hôte les parades et les attaques nécessaires pour emporter le combat.
∞ Que proposez-vous ? demanda le Grand Commandeur.
– Nous devrions organiser différemment nos troupes. Les...
– Ce n’est pas ainsi que nous vaincrons les infestés, explosa soudain Tomas.
L’écho de son dernier mot résonna dans un lourd silence.
Sentant poindre la tempête vibratoire du Grand Commandeur et de son Haut Conseiller, Mex se contracta. Mais la colère attendue laissa la place à une vibration froide.
∞ Je condamne et réfute l’utilisation de ce terme d’infestés, commença Wiggs, le Grand Commandeur. Si ces humains sont, comme tu dis, infestés, cela signifie que les Ilys qui occupent leurs ombres sont des parasites. Or ce sont nos frères.
– Les Rogons, vos frères ? s’emporta Tomas. Les Rogons sont avant tout vos ennemis. De plus, ils n’ont aucun respect pour leurs hôtes et les manipulent comme des pantins. L’unique objectif des Rogons est d’asservir l’ensemble de l’humanité à leur seul profit. Les ombres sont rares et vous savez très bien qu’ils n’hésiteront pas à supprimer les Almars pour se les accaparer.
∞ Avant d’être des Rogons et des Almars, nous appartenons tous au peuple ilys. Nous sommes effectivement ennemis, mais les Rogons ne peuvent être rabaissés au rang de parasites. Un jour cette guerre cessera, et
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